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Tournai glorifiera, dimanche prochain, la 
mémoire de Jean Noté, le célèbre baryton 
de l'Académie Nationale de Musique de l'arls. 

Noté... 11 eut à Tournai, sa ville natale, 
une renommée qui, aujourd'hui, maintient 
vivace au sein de la population le souvenir 
de ce grand artiste et de ce grand cœur. 

Grand artiste et grand cicur. Noté mit tou­
jours son art au service rie la charité. Les 
oeuvres de bienfaisance n'eurent jamais de 
plus sincère protecteur que lui. Ayant atteint 
les plus hauts sommets do la gloire artts 
tique. Noté n<> sonsea a tirer parti de sa 
brillante situation que pour en faire iirotito;-
autruL La •générosité était d'ailleurs la carac­
téristique de son tempérament. Un île ses 
amis d'enfance ine disait un Jour que dan; 
ses. jeux avec les « titis » de la rue dos As-
Poids, il était toujours le premier a prendre 
la défense des plus faibles contre les plus 
torts... 

Tout le monde tonnait les origines mo­
destes de cet artiste, véritable enfant dn 
peuple, qni se tailla dans la société naa place 
considérable grâce A un travail opiniâtre et 
une énergie extraordinaire. 

Le quartier «Sainte-Magrlto s'honore de le 
compter parmi ses enfauts. Il y vint n'i 
monde, en effet, dans l'ancienne rue l'révost. 
saj porte aujourd'hui son nom. au sein d'une 
tamille d'humbles ouvriers, bonnetiers des 
« balotils » (ceux qui font battre l'util". 
C'était en 1858. 

Il ne faisait pas riche, loin de 1.1. dans ce 
milieu de. travailleurs. Le petit Jean-Baptiste 
,— « Batlss » tout court comme se plurent 
;cngtemps a l'appeler ses camarades — passa 
ses premières années avec ses çrands-
parents. Il fut envoyé .1 l'école communale, 
mais l'école bulssonnière eut pour le jeune 
es min plus d'attraits que les cours de l'insti­
tuteur. Les remparts de la citadelle ave* 
leurs souterrains, mystérieux pour les jeunes 
cervelles comme la sienne, n'avaient plus de 
secrets pour lui. 

Vaille que vaille. Jean Noté atteignit ses 
dix ans. époque à laquelle on l'envoya il 
l'usine. II fut apprenti bonnetier jusqu'au 
moment où la crise industrielle, causée par le 
développement croissant de la machinerie, 
i'incita * changer do métier et a se faire 
engager aux Chemins de fer comme accru 
cheur de wagons. 

Dans l'intervalle. Noté, qui se sentait un 
certain goût pour la musique, avait pris sou 
Inscription a l'Académie de Musique et avait 
été engagé dans la Musique de la Garde Civi-
(pie comme tambour. Déjà a cette époque il 
chantait et ceux qui avaient l'occasion de 
1 entendre ne manquaient jamais de rendre 
dommage a la pureté de son timbre. 

A la conscription. Noté prit un mauvai--
numéro, le numéro 103 pour être précis... et 
le voila parti pour le 2* réelment d'artillerie. 
.1 Ma Unes, où devançant l'appel, il prit as 
engagement de sir. ans. 

Malgré le peu d'Instruction qu'il avaii 
r«çu. Noté voulut conquérir un grade. Ave.-
acharnement, il se mit au travail et un an el 
demi plus tard il obtenait les galons de mare 
cbal dea logis. Malheureusement, le maréch:" 
des logis Noté était une « tête chaude » et un 
beau jour il déserta... Cette malheureuse 
aventure aurait pu avoir pour lui les consé­
quences les plus fâcheuses. La réflexion 
aidant. Noté, après avoir vécu un certain 
nombre d'années en France, ê décida •> ren­
trer dans son pays: c'était eu 1SS0. 

Il avait pris de bonnes résolutions: avat.t 
pi.rgé sa punition, il fut réiucorporé à Gand, 
an 1" d'artillerie, où ses chefs l'affectèrent 
au service de la remonte. 

ir.comjjarable talent, l'avaient porté au pina­
cle, et nul ne s'étonna, parmi ceux qui le con­
naissaient et avaient été témoins de son succès 
inoubliable de Mameàtte, quand fut rendue 
publique la nouvelle de son engagement défi­
nitif à l'Opéra de Paris... 

I?93 : i! n'y avait pas dix ans qu'il avait 
obtenu >on diplôme de rapacité... C'est le 
(" mai 'le cotte année qu'il lit ses débuts à 
l'Opéra ilnns « Rigoletto ». L'avenir est dé-
sorma.» largement u!i"ert à l'artiste tonrnai-
sien, enfant du potipje. qui devait porter si 
loin et .si liant la réputation de sa ville na­
tale. 

Sa carrière artistique est féconde et char­
gée. Lé baryton Noté ne se confine pas à la 
scène de l'Opéra où son étoile brille d'un éclat 
remarquable. , 

La France est sa patrie d'adoption, mais il 
n'oublie pas sa véritable patrie, la Belgique. 
Il n'oublie pas surtout sa petite patrie, son 
Tournai, -es u (hconcq ( lotiers ». qu'il aimi» 
toujours amoureusement, où il a conservé tant 
d'ami». Aussi ne faut-il pas s'étonner de le 
voir revenir chez lui. près de sa vieille mère 
qu'il vénère et qu'il chérit. Elle habite « Sain-
tr-Magrite », la rue As-Poids, où son lits 
Jean lui permet de terminer sa vie à l'abri de 
tout souci... C'est là qu'il aimera souvent re­
venir, dans le quartier qui l'a vu naître, et 
où il ne rougit pas de recontrer ses amis, ses 
première amis, ses vrais amis. Car à cet en­
tant du peuple, les griseries du triomphe et 
de la gloire ne firent jamais perdre de vue 
qu'il était du « peuple ». Cette origine était 
pour lui un véritable titre de gloire, dont il 
aimait à se parer. Jean Noté fut toujours 
l'idole des Tournaisiens et de la classe ouvriè­
re particulièrement. 

Aussi n'y eut-il qu'una voix, à Tournai, en 
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JEAN NOTÉ 

septembre 1007, pour célébrer dans l'allégres­
se le vingt-cinquième anniversaire de sa car-

C'est ici que se place l'épisode mémorable 
qui devait avoir pour Noté tant de consé­
quences. 11 était occupé, un jour de décembre. 
4 bichonner son cheval et il chantait pour se 
«lonner dn cœur à la besogne. Un capitaine 
l'ayant entendu, fut surpris de l'éclat remar­
quable de sa voix. Il l'invita a continuer 
pour avoir le plaisir de l'apprécier. Le régi­
ment préparait une fête a l'occasion de la 
Sainte-Barbe. 

Le capitaine, qui était un des organisateurs 
de cette fête, eut vite lait d'inscrire au pro­
gramme le brigadier Noté. a. qui l'on demanda 
de chanter «le Trouvèreset «les Hameaux», 
de Faure. Le chef de musique du réeimen: 
s'employa a faire répéter Noté qui, le jour de 
l i fête, devant un public considérable, aux 
premiers rangs duquel on remarquait les plus 
hautes autorités civiles et militaires de la 
ville de Gand, obtint un succès auquel il ne 
s'attendait certes pas. 

Le directeur du Conservatoire. M. Samuel. 
qui avait assisté ù l'audition, avait été frappé 
de ce succès. Il en parla au colonel, en lui 
demandant d'autoriser le brigadier Noté A 
suivre les cours de chant. 

Le colonel accéda à cette demande et Xo'é 
put entrer au Conservatoire de Gand. Grave 
A l'appui financier d'officiers du régiment, i! 
l^ut se payer une méthode de solfège; de 
plus. Il peut compléter sa formation musicale 
(Trace a un harmonium qu'il loue. 

Noté travaille alors comme jamais artiste 
ne le fit. Redoublant d'ardeur et de persévé­
rance, il obtient après deux ans un second 
prix de chant et nn premier accessit en 
déclamation et l'année suivante, en 1MB, Il 

'sa Toit décerner le premier prix de chant et 
le second prix de déclamation. L'n an plus 
trr-i. e'est a l'unanimité le prix d'honneur et 
nn diplOuM de capacité. Ces distinctions lui 

^valaient d'être l'objet, a Tournai, d'une ma­
nifestation de sympathie organisée par Ds 

.c Orphéonistes » et la « Lyre Ouvrière » et 
"par l'administration communale. 
• Après a'étre produit dans « La Favorite », 
>'a Quentin Durward » et « Rigoletto », le 
baryton Noté s'engagea au Grand Théâtre de 
.Lille, on ses débuta le placèrent d'emblée an 
.ring des vedettes. Noté se produisit ensuite 
-eu Havre, à Rouen, pnis à Anvers, où deux 
.'ans dorant, en 1887 et en 1888, il ne fit 
,qu'enregistrer des succès au Grand Théâtre 
de la métropole. 
• Son engagement terminé A Anvers, Lyon 
J'accueille et lai fait le même succès, pendant 
trois années consécutives. Marseille l'acclame 

' . — & * , notamment dans a Guillaume Tell » 
\mt « l'Africaine », deux rôles importants que 
•Noté" «Wanriit avec une science artistique iné-
Tralée. Il se fit aussi acclamer dans « Salamm­
bô », où il triompha véritablement dans le 
rôle d'Hamilrar. 

Ce triomphe de Marseille, où Noté avait 
; et inanntartih)atr~> affirma ana. 

. „ car­
rière artistique. Réception officielle i l'Hôtel 
de Ville, cortège, banquet, concert, rien ne 
manqua h cette manifestation populaire, dont 
l'enrliousiasine fut à son comble quand, avec 
le concours des sociétés de la ville et des au­
torités officielles, on se rendit rue Prévost, à 
laquelle on donna solennellement le nom de 
rue Jean-Noté. 

Une manifestation du même genre devait 
avoir lieu après la guerre, en septembre 19-0, 
lorsque le célèbre baryton fut une seconde 
fois fêté, et Dieu sait avec quel cœur et quel 
enthousiasme, par ses concitoyens, à l'occa­
sion de la remise officielle du buste qui lui 
était offert par l'Union nationale « Patrie », 
en reconnaissance du rôle charitable qu'il 
avait rempli pendant la grande tourmente. 
Noté fut toujours un grand philanthrope et 
un cœur généreux. Il ne fit jamais la sourde 
oreille quand il s'agissait de nrêter son con­
cours aux œuvres de charité. Toujours, celles-
ci le trouvaient prêt à rehausser une manifes­
tation charitable. Paire le bien était chez lui 
un penchant naturel. 

La guerre lui fournit l'occasion de mani­
fester plus que jamais son grand cœur. 
Il chanta pour les soldats, il chanta pour les 

invalides, pour les mutilés; il chanta au front, 
il chanta dans les hôpitaux, il chanta enfin 
pour les morts glorieux. 

Et ce n'est pas sans raison que M. Wibaut, 
bourgmestre de Tournai, rendait un solen­
nel hommage à son esprit de charité, au Parc 
de Tournai, au cours de la manifestation de 
1!>20, en évoquant le geste discret et combien 
délicat qu'il eut vis-à-vis des Déportés poli­
tiques en Allemagne, en 191C. Geste spontané 
qui témoignait plus que tout autre de la gran­
de bonté de l'artiste toumaisien, qui ne de­
mandait qu'une chose : se rendre utile et fai­
re du bien à ses concitoyens. 

Aussi ne faut-il pas s'étonner de la cons­
ternation dans laquelle sa mort plongea la 
ville de Tournai en 1922. 

Pcreonne ne pouvait croire que ce robuste 
gars pouvait être un jour terrassé par )a 
mort, en pleine gloire. Noté mourut à Bru­
xelles, dans une clinique, le 1" avril 1922, 
frappé par un mal inexorable. 

Tournai lui fit des funérailles solennelles 
et les prêtres célébrèrent la messe des morts 
dans l'église de sa paroisse natale, Sainte-
Marguerite, qu'il avait tant aimée. La ville 
entière prit le deuil et le quartier « Sainte-
Magrite », douloureusement atteint, participa 
plus que tout autre à la douleur générale. 

C'est dans ce même quartier où il vit le 
jour que. dimanche sera inauguré le monument 
dont le comité d'honneur est préside par M. 
Raymond Poincaré, le grand homme d'Etat 
français. Des personnalités éminentes ont ac­
cordé leur patronage à cette manifestation 
qui doit définitivement rappeler anx Tournai-
siens, par le bronze et la pierre, ce que fut 
Noté. 

Noté, grand artiste et grand cœur! 
Le souvenir de cet enfant du peuple doit 

vivre pour servir d'exemple aux générations 

BILLET PARISIEN 

les radicaux valoisiens 
battus et contents 

(O'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PAKIS, 15 MAI (MINCIT). 
Les radicaux valoisiens sont en cfferve.s-

cence. Une statistique du Ministère de l'Inté­
rieur, à propos des élections municipales, avait 
provoqué leurs protestations; mais les calculs 
effectués rue de Valois valaient-Us mieux que 
ceux qu'on avait faits place Beauveauf II n'ti 
parut pas quand, pur un communiqué officiel, 
l'Intérieur répondit aux objections des radi­
caux-socialistes. Ceux-ci ne ne tinrent cepen­
dant pas pour battus; ils prêchèrent leurs 
griefs dans une nouvelle déclaration à laquelle 
M. Tardieu opftoifi*:Hai^nn> second commu­
niqué.'<&$ faits et des atitffret.'' *• 

Cette ' fois, il semble bien, pour tous les 
esprits non prévenus, que la cause soit enten­
due. Entre autres erreurs d'interprétation, les 
Valoisiens comptent pour (les succès de leur 
politique l'élection de conseils municipaux où 
tes radicaux-socialistes n'ont obtenu des sièges 
qu'en s'alliant à des républicains radicaux et 
à des républicains modères. Sans doute, les 
i onseils ainsi constitués sont « de gauche » 
dans le sens le plus large du mot. Hais l'union 
des radicaux socialistes avec les modérés n'est-
elle pas — ainsi que le fait remarquer avec 
une jolie pointe d'ironie le communiqué offi­
ciel — en contradiction êttec les ordres formels 
donnés par le comité exécutif radical-socia-
listsl Si e'ttt lu ce qu'on appelle, rue de Va-
loi*, un suecis pour la politique du parti.'.. 

La vérité, c'est que les dirigeants radicaux-
soiiali*tes sont très embarrassés pour expli­
quer l'indiscipline jlagrante dont ont fait preu­
ve leurs troupes an cours de la dernière cam-
pMgnt électorale, ils avaient donné pour mot 
d'ordre : u Le Cartel, rien que le Cartel! » 
c< voici que les socialistes leur ont tiré leur 
révérence dans la plupart des villes de Franc?, 
les mettant, comme par exemple à Lgon, dans 
v.ne position frisant le ridicule. Pour éviter 
une il'iaite, les candidats du parti, fmitmtl 
litière des eomsifmtê reçues, se .so«( alors lour. 
nés ters 1rs républicains modérés : l'idéologie 
leur imposait le Cartel des manchet: l'intérêt 
électoral leur imposait l'L'nion nationale. 

Il n'if a vraiment rien en tout cela qui jus­
tifie le chant de victoire des Valoisiens. 

de l'avenir. 
EMIQJID Yr°"i*Tr. 

l e " Comte Zeppeiin " 
ne part quaujouro nui 

pour traverser l'Atiantique 
Berlin, 13. — L'autorisation pour le diri­

geable « l'omte-Zeppelin » de survoler le 
territoire français est parvenue dans le cou­
rant de la soirée a Kriedrichshafen par l'in­
termédiaire de l'Office des Affaires étrangères 
Suivant les déclarations du D' Eckener a la 
Presse, le départ ne peut pas avoir lieu mer­
credi matin car pour pouvoir passer la fron­
tière française entre sept et neuf heures; 
comme le demande la France, il faudrait 
quitter Friedrichshafen au plus tard à 5 h. SU 

Or. suivant le D' Eckener. l'autorisation 
est parvenue trop tardivement pour qu'on, 
puisse prévenir a temps les équipe» d'appa­
reillage. Le départ est donc remis à jeudi 
matin à moins que le D' IJckener se décide 
ft prendre la route du nord, si les conditions 
atmosphériques le permettent, cela rendrait 
possible un départ dans le courant de la 
Journée de mercredi, mais il est plus probable 
qu'il choisisse la route par le sud de la 
France. 

Des Informations Inexactes ayant paru 
dans la Presse au sujet du départ du zeppelin 
pour les Etats-Unis, le ministre des Affaires 
étrangères précise que. s."isi il y a une se­
maine par le gouvernement allemand de la 
demande habituelle de survol du territoire 
français, il a, après consultation avec les 
administrations techniques intéressées, ré­
pondu au gouvernement allemand le 14 mal, 
que ce survol était autorisé dans les condi­
tions mêmes ou 11 a été demandé. Le survol 
en France est autorisé dans la partie de la 
matinée correspondante t l'heure du départ 
de Friedrichshafen indiquée par les organisa­
teurs du voyage, étant entendu d'ailleurs 
qu'il n'y avait pas d'objection & modifier 
l'heure du survol, si l'heure du départ était 
eiis.-m.fime. modifiée. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les élections du 26 mai 
en Belgique 

(D'un correspondant particulier) 
Bruxelles. 15 mai 1929 

Les élections législatives du 20 mai. sont 
Sonera les. c'est-à-dire que les électeurs ont 
a réélire intégralement tous les membres de 
la Chambre et du Sénat. C'est l'article 153 
du Code, électoral qni désigne la date du 
scrutin. Celui-ci a lieu le quatrième diman­
che de mai, :1 moins que la I'entecôte ne 
tombe ce jour-là, auquel cas, l'élection est 
remise au dimanche suivant, ce qui est le 
cas, cette année. 

Le corps électoral est le même pour la 
Chambre e.t. le Sénat» Une !•*< vpfée « in 
extremis » par le Parlement.' a rendu vala­
bles pour les élections -provinciales, fixées 
au juin, les listes électorales établies pour 
les élections législatives. 

Le suffrage universel pur et simple. ^ I 
-1 aus. avec ti mois de résidence, dans une | 
même commune, est eu vigueur. Les 21 ans 
doivent être accomplis au 1er mai 1929. 

Les hommes seuls sont admis aux urnes. 
Les sous-officiers et les soldats sous les dra­
peaux ne votent pas: exception faite pour les 
employés de l'armée nou soumis au service 
actif et pour les militaires rengagés et comp­
tant trois ans de service. 

Dans un sentiment de reconnaissance na­
tionale, bien cumpréhensibie. la loi admet 
aaaal an vote dans les mêmes conditions de 
nr.tlonaaité, d'Age et de domicile: 

1° Les Neuves non remariées des militaires 
morts'au cours de la guerre avant le 1" jan­
vier 1919, et à leur défaut, leurs mères, si 
celles-ci sent veuves, de même que les mères 
veu.es des militaires célibataires; 

'J° Les veuves non remariées de citoyens 
beljres fusillés ou tués il l'ennemi au cours 
de la guerre et. a leur défaut, leurs mères. 
si celles-ci sout veuves, de même que les 
mères veuves de ces citoyens célibataires; 

3* Les femmes condamnées a la prison ou 
détenues préventivement an cours de l'occu-
paUfln ennemie pour des motifs d'ordre pa­
triotique. 

Les mandats législatifs * conférer le 
•Jii mai sont pour la Chambre. a;i nombre 
de 1S7. qui étaient attribués il 78 catholi­
ques. 7.S socialistes, 23 libéraux, li frontisres 
et '-' communistes. 

L'élection au Séuat se l'ait aussi au suf-
frar universel, avec le même corps élec­
toral : celui-ci, au dernier scrutin avait élu 
41 catholiques. M socialistes et 13 libéraux. 
Indépendamment de ces élus, l'ancien Sénat 
comptait 21 membres catholiques, 12 socia­
listes et 7 libéraux élus par les Conseils pro­
vinciaux et 9 sénateurs catholiques. S socia­
listes et 3 libéraux élus par les autres séna­
teurs. Ces deux catégories choisies en dehors 
ils l'intervention du corps électoral, s'ap-
rellent sénateurs provinciaux et sénateurs 
cooptés. 

En 1925. il v eut 2.345.99B citoyens appe­
lés au vote. Ils ont déposé 4.108.717 bulle­
tins valables pour la Chambre et le Sénat. 
Les catholiques en ont obtenu 7S8.359 â la 
Chambre et 777.360 au Sénat.soit 1.565.719; 
les socialistes: S20.C50 3. la Chambre et 
S29.454 au Sénat, soit 1.650.104; les libé­
raux 305.039 a la Chambre et 324.913 au 
Sénat, soit 829.952. 

Cette année. 2.-t97.446 électeurs pren­
dront part à l'élection. S... 

Chaque année, sous les auspices de la 
Fédération internationale des Sociétés théâ­
trales d'amateurs, un important concours 
International d'art dramatique et lyrique, 
dont la vogue ne fait que croître, met en 
compétition de nombreuses sociétés fran­
çaises et étrangères. Calais avait été choisie 
l'an dernier, comme»siège de cette manifes­
tation artistique. Cette fois c'est Roubaix, 
ville du travail et ville de l'art, qui aura 
l'honneur d'abriter dans ses murs les très 
nombreuses sociétées venues prendre part 
au magnifique concours qui se déroulera, les 
samedi 18, dimanche 19 et lundi 20 mai. 

On peut déjà affirmer que cette manifes­
tation, dont le grand intérêt néchappera è. 
personne, remportera un succès sans précér 
dent et attirera en notre ville les groupe­
ments artistiques les plus réputés de France 
et de Belgique. L'u Amicale des Arts» de 
Roubaix qui a reçu la difficile 'mission d'or­
ganiser ce concours en notre ville n'a mé­
nagé aucun effort pour donner a ce tournoi 
artistique une ampleur Inconnue jusqu'à ce 
jour. 

Ce beau groupement, qui reçoit sa mer­
veilleuse impulsion de son distingué prési­
dent, M. Jean de Rycke, était d'aillç^/s- tout 
désigné pour mener à bien semblable tâche. 
On se sourient, en effet, que lors du dernier 
concours international de Calais il remporta 
de haute lutte avec le premier Grand Prix 
lyrique, le magnifique challenge offert par 
le Ministre de l'Instruction publique. 

C'est ce magnifique objet d'art que se dis­
puteront au cours de la présente compétition 
vingt-sept sociétés françaises et belges 
inscrites dans les diverses catégories théâ­
trales. 

On se fera une idée de l'a prêté de la lutte 

N'ourritures 
bizarres 

Daine Science n'est pas facile i écœurant 
elle est allée fouiller, en Danemark, dfJU d £ 
dépôts d'ordures préhistoriques, pour TOif 4» 
quoi s'alimentait l'homme néolithique dA 
Jutland et elle y a trouvé des ossements q£ 
toutes sortes d'animaux, des coquillage» & 
mer, des escargots, des arêtes de vyi—ll^ 
Elle s'est convaincue qne cet habitant djp 
cabanes lacustres mangeait le boeuf, le ejtt» 
glier, le chien, le loup, le renard, le caetot, 
le marsouin, le pingouin et voire le cjgnjè, 
l'oie et le canard. Plus trace de lénllBIM 
dans les résidus de ces dépotoirs, mais ouf. 
a reconnu des pépins de pommes, dea eut»: 
loppes de fatne, de noisette, de chttt t fM 
d'eau et de gland. 

Ce besoin chez l'homme d'alimentation 
mixte l'a coudait, sous certaines latitudes, à 
rechercher de bizarres nourritures. Ainsi l ié 
Esquimaux, qui vivent dans des régions oft 
la végétation est presque nulle et l'agxlCOj* 
turc impossible, seraient obligés de se nourrir 
exclusivement de la viande et de la graissa 
des animaux s'ils n'avaient trouvé dans la 
panse du renne, leur providence, un vérita­
ble garde-manger de végétaux. Le renne, qn. 
effet, ne vit, lui, que des mousses et des 
lichens qu'il est habile a déterrer sous la 
neige. 

< Si un Groenlandais tue un renne, a dit 
Xansen, et s'il ne peut en emporter qtrtm'e 
partie chez lui, la première chose qu'il pren« 
dra, c'est l'estomac. La dernière rectumtnan-
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qui s'ouvrira samedi quand on saura que des 
clubs comme la «Jeune Comédie». d'Amiens; 
«('liants et Rites», de Laon; le «Cercle 
Michel de Swaen ». ce Dunkerque; celui des 
«.Six» de Tournai; l'« Ktincelle ». de Bru­
xelles: « Comédia », de Tournai: «Toujours 
mieux », d'Auderlus, pour ne citer que les 
plus eéK'bres, d'entre eux. ont décidé de par­
ticiper a cet important concours qui se dis­
putera à huis-clos dans cinq salles de notre 
ville au cours des deux premières journées. 
Lundi matin le concours d'iiofiaeur groupera 
dans la vaste enceinte de l'Hippodrome-
Théatre, les sociétés qui auront surmonté 
avec eecees les épreuves éliminatoires et 
cette grandiose manifestation artistique 
prendra ta par une représentation de gala 
donnée l'après-midi dans cette même salle. 
Le public y sera admis sur invitation et l'on 
peut prévoir dès 1 présent que les organisa­
teurs se verront malheureusement contraints 
de refuser a nombre do personnes la faveur 
d'assister à ce spectacle de tout 
ordre. 

A c'ité de cetie grande compétition théâ­
trale. M. de Rycke. avec beaucoup de raison 
a cru devoir organiser des concours indivi-
djels de chant et de déclamation qui per­
mettront aux membres des sociétés qui ont 
peu d'espoir de se voir attribuer un premier 
prix, de tenter séparément leur chance. Le 
concours de déclamation, en particulier, sera 
ouvert â tous les amateurs, qu'ils fassent ou 
non partie de sociétés. Soixante adhésions 
ont été recueillies jusqu'à présent. 

Enfin, usj banquet de deux cents couverts 
qui sera relevé par U présence d'éminentes 
personnalités du monde littéraire et musical, 
sera servi le lundi à midi, dans la salle de 
1' Ancienne », rue du Grand-Chemin. 

Comme on peut s'en rendre compte Rou­
baix groupera durant ces concours, toute 
l'élite de ceux qui cherchent dans le théâtre 
l'unique joie de faire connaître les plus 
belles œuvres de nos auteurs dramatiques et 
lyriques. 

premier 

Le budget de 1930 
contiendra un milliard 

de dégrèvements 
Paris, 15 mal. — Conformément aux enga­

gements pris par le gouvernement, les Com­
missions des finances de la Chambre et du 
Sénat seront saisies dès la fin mai des pro­
jets de budget. 

A ce propos il est nécessaire de souligner 
que si le principe des allégements fiscaux 
a été retenu au sein du gouvernement, le 
chiffre global des allégements proposés se 
monte A un milliard, ce. qui représente envi­
ron l e 60* du montant total des recettes bud­
gétaires. Dans ces conditions, 11 ne tant pas 
s'attendre a des allégements très importants, 
tout au moins pour l'exercice budgétaire 1936 
le gouvernement, qui poursuit son oeuvre de 
restauration financière, voulant éviter & tout I ptee nue, les velues sont plus belles, mais 

jjrix de prendre des meauPjg jtfov«nt^oTterJLtfe< 'MtU<ïcjixrnh'Be'no\rrrir " " -

recomman­
da tion d'une Esquimaude à son mari, quand 
il part pour la chasse au renne, c'est de lui 
réserver l'estomac de ses victimes. Cet esto­
mac renferme une collection de choix des 
meilleures* mousses et herbes que ce gour­
met de renne a cueillies. Elles ont subi une 
sorte de cuisson, par le fait de la digestion, 
et le suc gastrique fournit une sauce assës 
piquante et aromatique. » 

Ce contenu végétal de l'estomac du renne 
se consomme tel quel et notez que les Esqui­
maux, qui en sont si friands, no toucheraient 
pour rien au monde au contenu de l'estomac 
du bœuf musqué ou de n'importe quel autre 
animal dont la chair les nourrit. Ils ont des 
nuances dans leurs raffinements culinaires. Et 
cependant, comme tous les êtres de race pri­
mitive, ils sont d'une incroyable voracité. Deux 
Esquimaux mangent tout un phoque dans un 
seul repas. 

De même on a vu, en Afrique, deux BusK-
men dévorer à eux seuls une hyène entière, 
n'en laissant que le squelette. A cinq, un zèbre 
entier ne leur fait pas peur. C'est l'affaire 
d'un repas d'une heure. Mais aussi ils restent 
au besoin quatre ou cinq jours à ne mangé? 
que des fruits, qu'ils ont en abondance. 

Xous autres civilisés, nous n'avons en 
somme à notre disposition qu'assez peu d'élé­
ments de nourriture animale et végétale et à 
peine plus variés que ceux dont disposaient 
les habitants préhistoriques du Jutland. H y 
M aurait d'autres à trouver et on sait com­
bien dans cette recherche, les Chinois notam­
ment, sont ingénieux. Voici longtemps par 
exemple, qu'ils consomment le ver à soie et des 
voyageurs ont fait comme eux qui y ont 
trouvé du plaisir. L'un d'eux assure même 
que cet aliment est un excellent stomachique, 
fortifiant et rafraîchissant, qui convient aux 
personnes affaiblies. En France, on ne con-
soimme pas directement le ver à soie, mais, 
sans s'en douter, nom'e-e de Français y ont 
tout de même goûté, puisqu'on a essayé de le 
faire entrer dans l'alimentation de la volaille. 
Il est vrai que l'expérience n'a pas eu un bien 
long succès, car on n'a pas tardé de s'aper­
cevoir que, malgré lem- belle apparence, les 
volailles fournissaient une chair d'une saveur 
exécrable. C'est ce qui arrive aussi pour les 
œufs des poules nourries de hannetons. 

Néanmoins il s'est trouvé, en 1887, Jora 
d'une exposition d'insectes qui se fit à Paris, 
plusieurs conférenciers pour conseiller de se 
débarrasser des hannetons en les mangeant. 
Déjà le bouillon di hannetons avait été recom­
mandé dans les pharmaceutiques populaires 
comme une boisson très fortifiante et, bien 
plus, la recette gastronomique du coulis de 
hanneton avait été donnée le plus sérieusemenc 
du monde à la tribune du Sénat (séance du 
13 février 1S78), par feu le sénateur du NoTd 
Testelin, qui était en même temps, si je ne 
m'abuse, docteur en médecine. 

« Je vais vous indiquer, disait-il, un pro­
cédé pour faire un excellent coulis, un excel­
lent potage. Prenez dos hannetons, pilez-les, 
jetez-les dans un tamis. Si vous voulez faire 
un potage maigre, versez de l'eau par-dessus. 
Si c'est jour permis et si vous voulez faire 
un potase gras, versez du bouillon. Cela a un 
.goût délicieux, apprécié des gourmets. » 

La recette était alléchante, cependant il 
ne semble pas qu'elle ait fait fortune, même 
parmi nos pères conscrits qui n'eurent qu'un 
instant l'eau .1 la bouche. 

Un ancien représentant du peuple, le doc­
teur Gastier, ne mettait pas tant de raffine­
ment culinaire a la préparation du hanneton. 
Il l'épluchait comme une crevette et a'èn 
délectait. 

Nous n'en finirions pas à dénombrer toutes 
les espèces de vers, de larves, de chenfflies. 
de fourmis et d'insectes de toute espèce qui 
entrent dans l'alimentation non seulement 
des peuplades sauvages, mais des pénales 
civilisés. Au Brésil, on se régale de la grosse 
fourmi blanche qu'on fait griller comme un 
marron. Au Mexique, on prépare de dflt-
cieux beignets avec les œufs d'une punaisa 
aquatique. 

ryautre part, on sait la consommation de 
sauterelles qui se fait eu Afrique. A Athènes, 
d'ailleurs et dans toute la Grèce antique, la 
cigale fat un mets très apprécié et Aristate 
nons a fait connaître, à ce sujet les préfé­
rences des gourmets. 

Un insectivore illustre fut aussi de Laiande 
que beaucoup, de son temps, connaissaflnit 
bien mieux comme croqueur d'araignées et 
mangeur Se chenilles que comme investiga­
teur des deux. Un de ses collègues de Fïus-
tttnt a raconté qu'il le recevait souvent fcsa 
table et qu'il avait soin, malgré sa prefte 
répugnance, de disposer devant lui, en mi­
nière de bors-d'oâurre, des assiettes d'artl-
gaees.et de chenilles: l'araignée, dîsaft epAs 
astronome, a un goût de noisette, et la cne-
nille un goût franc et délicat de fruit à 
noyau. < En tout cas. ajoutait-il, si vous 
voules essayer de la chenille, prenez-la d'es-
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